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SPORT 
ET PLEIN AIR 

p a r Michè le J e a n e t Alyne Lebel* 

L a vieille capitale, surnommée avec raison 
la capitale de la neige, se désintéresse à 

peu près complètement de son passé sportif. 
Paradoxalement elle revendique bon nombre 
de premières dans plusieurs sports, tels pati­
nage, golf, curling, course de chevaux, réga­
tes... Aujourd'hui, la région compte sur sa 
saison hivernale pour fonder une large part de 
ses projets économiques et touristiques. Carna­
val, hockey sur glace, patinage de vitesse, ski 
sont tour à tour mis à contribution. Autant de 
projets qui seraient infiniment plus convain­
cants si la tradition en était mieux connue. 

Cap-aux-Diamants propose dans les prochai­
nes pages un essai qui n'a rien d'exhaustif. Sa 
seule ambition consiste à offrir à son public 
lecteur, sous forme de reportage photographi­
que, un itinéraire des principales activités de 
plein air qui passionnèrent les Québécois d'au­
trefois. 

Tout d'abord un premier groupe: les sports 
d'hiver directement dérivés des moyens de 

Pratiquée autant pa r 
les hommes que pa r 
les femmes, la raquette 
favorise les rencontres 
sociales. Après une 
randonnée organisée, 
il n'est pas rare de voir 
la journée se terminer 
p a r une soirée ouverte 
aux membres des 
différents clubs 
participants. 
W.O. Carlisle. «En 
raquettes, d a n s le 
bois Gomin vers 
1873-» Archives 
publ iques du 
Canada. 

locomotion encore en usage, abandonnés ou 
en voie de l'être sous le fait de la moder­
nisation des transports au XIXième siècle. Ils 
s'inspirent tantôt de traditions indiennes com­
me le toboggan et la raquette ou résultent d'em­
prunts européens comme les promenades en 
traîneaux. 

Un second regroupement réunit les activités 
sportives plus directement associées, du 
moins à leur début, au loisir. Leur histoire au 
Canada se rapproche davantage du divertis­
sement. Le curling, le patinage et le ski se re­
trouvent dans cette catégorie. Toutefois, ces 
disciplines sportives ont, depuis, développé 
une organisation beaucoup plus structurée im­
pliquant la mise sur pied de compétitions, de 
tournois, et la création de différents prix et 
trophées pour les adeptes de ces «nouveaux-
sports de compétition. 

'Membres du comité de rédaction. 
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Raquette 

Considéré comme l'un des plus anciens clubs 
de raquette au Canada, le Quebec Snowshoe 
Club aurait, semble-t-il, commencé ses acti­

vités vers les années 1840. Dès 1902, le club 
compte déjà 150 membres. Devant l'intérêt et 
la popularité de ce divertissement on assiste 
en 1907 à la création de l'Union canadienne 
des raquetteurs qui regroupe tous les clubs à 
l'échelle du pays. 

Les jeunes filles qui se 
"laissent entraîner à ce 
divertissement 
inconnu; présentent, 
selon l'Évêque de 
Montréal, Mgr Fabre, 
des risques pour la 
moralité publique de 
l'époque. 
Archives Publiques 
du Canada, 
Cornélius 
Krieghoff 

Toboggannlng 

En milieu urbain, le toboggan ou traîne sau­
vage servaient au transport de certaines mar­
chandises, au plaisir des enfants et à celui des 
grands sur des sites réservés comme le pain de 
sucre ou les Plaines d'Abraham. 

Quebec Tobogjan Slide on Dufterin Terrace. 

Les chutes Montmorency renommées pour leur fameux pain de sucre avaient 
déjà en 1829 la réputation d'être le site le plus populaire pour les glissades en 
toboggan, une activité très en vogue tout au long du XIXième siècle. 
Aquatinte de C Bently d'après un dessin de J.P Cockburn. 
Londres, Ackermann and Co. 1833. 

Avec l'aménagement des glissades près du Château 
Frontenac le centre d'intérêt se déplace vers la ville. 
Jusqu'à une époque récente ces installations 
faisaient encore les délices des amateurs. 
Carte postale. Colt. Yves Beauregard 
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Une destination à la mode: les chutes 
Montmorency. Leur paysage enchanteur se prête 
bien à ce genre d'activités. 
Li thographie de W. Simpson d 'après un 
dessin de C Krieghoff. 
Londres, Ackermann a n d Co, 1853. 

Promenade en Traîneau 

D'abord sociale, la promenade en traîneau est 
surtout populaire dans la première moitié du 
XIXième siècle. Elle donne l'occasion à ses 
propriétaires d'afficher chevaux, attelages, car­
rioles et même l'habillement des passagers. 

Dès le début du siècle, la carriole canadienne est à l'honneur. 
Les amateurs, regroupés en association, comme le Quebec Driving Club et le 
Tandem Club organisent des parades sur la Place d'Armes. 
Gravure d e j . Smiltte d 'après un dessin de William Wallace D. Smillie 
& Sons , Québec. 1826 

Patinoire couverte située sur la Grande-Allée 
Gravure d 'après un dessin de W.O. Carlisle 
p o u r Recollections of Canada, Londres. 
Chapman et HaU, 1873-

Patinage 

L'existence du patin sur glace est confirmée dès 
le XlVième siècle en Europe. Au pays, cette 
activité se pratique de façon libre ou encore 
sous forme de compétitions de patinage 
artistique et de bals costumés comme à 
l'occasion du Carnaval de 1894. Ce sport 
nécessite beaucoup d'habileté et d'équilibre. 

__0KaaWa\\W\aaaa\\\\\\ 
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La patinoire située derrière le Château Frontenac 
attirait nombre d'amateurs. 
Carte postale. Coll Yves B e a u r e g a r d 

Le fleuve offrait un espace de prédilection pour les patineurs. 
Archives publ iques du Canada 1896 
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Les balayeurs préparent la glace avant un match de curling sur le fleuve Saint-
Laurent en face de Québec. 
Carte postale. ColL Yves B e a u r e g a r d 

Curling 

Comme plusieurs autres activités sportives, le 
curling a été introduit à Québec par les Écos­
sais. La pratique du curling s'impose dès le 
début du XIXième siècle et, en 1821, le Que­
bec Curling Club voit le jour. Cette discipline 
sportive exige une certaine habileté manuelle 
et a la particularité de se jouer à l'extérieur. Les 
Québécois semblent apprécier ce sport. La 
médaille d'or de la compétition annuelle du 
Club est attribuée à Benjamin Rousseau en 
1861. 

&m&* 
Différents types de pierre étaient en usage au début 
du siècle. Les palets sont d'abord fabriqués en 
granit, puis remplacés pa r des pierres enfante et 
même pa r des blocs des bois. 
Images du spor t dans le Canada d'autrefois, 
p . 65. 

Au printemps les skieurs et skieuses de touts âges profitent du site grandiose 
des Plaines pour s'adonner à leur activité sportive favorite. 
Carte pos ta le ColL Yves B e a u r e g a r d 

Ski 

À compter du début du siècle, les Plaines 
d'Abraham commencent à attirer des adeptes 
du ski. La formation en 1908 du premier club 
de ski à Québec, suivi par l'Association cana­
dienne de ski amateur onze ans plus tard, 
confirment l'intérêt grandissant pour ce sport. • 

Le Lac Beauport qui célèbre cette année son SOième anniversaire, constitue 
un des sites les plus anciens pour le ski. 
Carte postale. ColL Yves B e a u r e g a r d 

Autrefois, certains adeptes du ski parmi les plus 
habiles effectuaient des sauts prodigieux. 
Aujourd'hui le saut à skis est une discipline 
sportive reconnue. 
Carte postale. ColL Yves B e a u r e g a r d 
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